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arbres était une nécessité, sa-
chant que 70 % de nos terres
communales sont encore des
espaces agricoles, des champs et
des forêts. J’avais vu deux expé-
riences similaires dans le Tarn. » 

Une quinzaine de variétés lo-
cales, fournies par le pépinié-
riste Naude, à Préchac (Gironde),
a été sélectionnée, parmi les-
quelles des merisiers, des poi-
riers, ou encore des prunus.
« 12 000 arbres et arbustes, cela
correspond symboliquement à
un arbre par habitant. En
quelques jours, 300 bénévoles
se sont déjà inscrits », se réjouit
l’adjointe à l’Environnement. 

Méthode Miyawaki
Plantée en partenariat avec les
associations Arbres et paysages
d’autan et Reforest’action, la fo-
rêt sera composée de trois
arbres au mètre carré sur la pre-
mière parcelle de 3 000 m2, et de
seulement un arbre au mètre
carré sur la deuxième parcelle.
La technique de plantation choi-
sie pour la première zone est
celle du botaniste japonais Akira
Miyawaki. « Surtout expéri-

« Une activité ludique à faire en
famille, c’est tellement rare par
les temps qui courent ! » se ré-
jouit Christophe, venu en ce dé-
but février planter des arbres
avec sa femme et ses deux filles
de 8 et 5 ans. Une bonne ving-
taine d’habitants se sont inscrits
ce jour-là, et sont encadrés par
des agents de Saint-Orens-de-Ga-
meville (31). 

Derrière la parcelle, les lotisse-
ments poussent comme des
champignons dans cette com-
mune de la banlieue toulou-
saine. Situé en pleine ZAC, ce ter-
rain a été dédié à la création
d’une forêt urbaine de 6 000 m2,
conformément à une promesse
de campagne de la maire divers
droite Dominique Faure. Il fait
partie d’une zone naturelle, où
cinq hectares ont aussi été sanc-
tuarisés pour un projet de parc
urbain et de jardins partagés.
« Ce sera un puits de carbone, un
réservoir de biodiversité et un
atout pour maîtriser le réchauf-
fement climatique », explique
Agnès Mestre, l’adjointe à l’Envi-
ronnement. 

Un arbre par habitant
L’initiative revient à Jean-Luc Du-
pressoire, adjoint à la Transition
énergétique : « De 2004 à 2014, la
commune a connu une urbani-
sation galopante. Planter des

mentée en Asie dans des zones
où le sol est dégradé, cette mé-
thode favorise la coopération
entre les essences et permet de
booster la croissance. Il faut
vingt ans pour avoir une forêt
mature, au lieu de 200 pour une
forêt spontanée », explique Jade
Bosché, responsable du service
environnement de la mairie. Le
lycée agricole voisin prendra
part à l’observation des deux
techniques. Les associations et
les établissements scolaires sont
les bienvenus pour participer au
chantier. 

Au-delà des 150 000 euros in-
vestis par la commune, ce sont
des partenaires et mécènes pri-
vés qui ont financé 70 % des
plants. L’initiative a déjà suscité
la curiosité de plusieurs com-
munes voisines, comme Escal-
quens et Labège.
Armelle Parion

La plantation se poursuit tous les après-
midi des vacances de février et le samedi 
20  février toute la journée. Inscriptions 
auprès du service Environnement 
au 05 61 39 54 01 ou en écrivant
à environnement@mairie-saint-orens.fr

À Toulouse, les habitants
plantent leur forêt urbaine 
Depuis le 30 janvier, les Saint-Orennais sont invités à participer au chantier
de plantation d’une forêt urbaine au sud-est de Toulouse. Reportage 

Agnès Mestre, l’adjointe à l’Environnement à Saint-Orens,
avec deux participants à l’opération, Arsène et Robin. A. PARION 

« En quelques jours,
300 bénévoles se sont

déjà inscrits » 
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L’hôpital toujours 
à la peine
après la cyberattaque

DAX Presque une semaine après la
cyberattaque qui a anéanti le sys-
tème d’information du centre hospi-
talier de Dax dans la nuit du lundi 8
au mardi 9 février, impactant son
fonctionnement et la prise en charge
de patients, la situation restait
semblable ce lundi 15 février, sans
ordinateur fixe ni réseau Internet.
Aucune perspective de rétablisse-
ment n’est pour l’heure entrevue.
Des spécialistes de la société Orange
Cyber Défense devaient établir ces
dernières heures un diagnostic, « qui
permettrait de savoir la suite, com-
ment nous allons reconstruire ce
système d’information », indiquait
jeudi Gilbert Martin, responsable du
service au Centre hospitalier de Dax.
L’ANSSI (Agence nationale de la
sécurité des systèmes d’informa-

tion), qui dépend du Premier mi-
nistre, a indiqué suivre la situation et
assister l’établissement, en lui
conseillant également des presta-
taires. Côté judiciaire, sollicité par «
Sud Ouest » ce lundi, le parquet de
Paris, en charge du dossier, n’avait
aucun élément nouveau à communi-
quer.

Le perré de protection
ne résiste pas 
aux assauts de l’océan

LACANAU Chaque hiver, les coups
de boutoir de l’océan mettent à mal
les protections du front de mer des
stations balnéaires. Au point d’impo-
ser parfois quelques points de su-
ture. Lacanau en a fait l’expérience
la deuxième semaine de février,
période durant laquelle des engins
se sont activés pour remettre à
niveau une partie de l’ouvrage, situé
au sud de la plage centrale. Il a fallu

réparer, remettre du géotextile et
consolider sur un linéaire d’environ
40 mètres », résume le maire
Laurent Peyrondet. L’opération était
délicate car les équipes ne pouvaient
intervenir qu’à marée basse, sur des
coefficients moyens. Ces travaux de
reprise se sont déroulés sur cinq
jours, du 8 au 12 février inclus, pour
un montant de 60 000 euros.

La traque des variants 
du Covid a commencé

DORDOGNE Branle-bas de combat,
ce lundi 15 février, sur le parking du
laboratoire Novabio à Nontron.
L’Agence régionale de santé (ARS)
de Nouvelle-Aquitaine y a organisé
la première campagne de dépistage
massif de possibles contaminations
aux variants du Covid-19. L’opération,
inédite en Nontronnais intervient
moins d’une semaine après la détec-
tion de coronavirus suspects de

mutations génétiques chez les
74 patients et les 41 soignants de
l’établissement d’hébergement pour
personnes âgées dépendantes (Eh-
pad) de Nontron. L’établissement a
beau être fermé au public depuis la
découverte, fin janvier, d’un cluster
entre ses murs, l’ARS a ratissé large :
jeudi 11 février, 200 personnes issues
de l’entourage des pensionnaires ou

des membres du personnel ont été
invitées à se faire dépister auprès du
laboratoire. Les tests dont les résul-
tats se sont révélés positifs ont été
transférés dans un laboratoire à Lyon
pour y subir une opération de « cri-

blage » visant à détecter les variants
anglais, brésilien et sud-africain. Ils
seront ensuite envoyés au Centre
national de référence des virus
d’infections respiratoires (CNR) à
Paris pour un séquençage.

15 000 arbres à planter
d’ici trois ans

MARAIS POITEVIN Face à la dispa-
rition progressive et programmée des
frênes têtards, qui composent encore
l’essentiel de son paysage, à cause
de la chalarose, maladie provoquée
par un champignon, le Parc naturel
régional du Marais poitevin replante
depuis quatre ans des arbres le long
des canaux. Pour aider ce projet du
parc régional, qui s’étend sur la
Nouvelle-Aquitaine et les Pays-de-
la-Loire, la Fondation du Patrimoine
vient de lui attribuer une enveloppe
de 200 000 euros, afin de replanter
15 000 arbres d’ici trois ans.

24 HEURES EN RÉGION

PHILIPPE GREILLER 

rant six mois dans le village »,
sourit-il.

Par ailleurs, Aérocampus a
diversifié son offre et imaginé
« Finest Silver Service », une
formation unique en France
pour devenir personnel navi-
gant de cabine VIP. « Elle est
destinée à des stewards et des
hôtesses déjà qualifiés sou-
haitant rejoindre le segment
prestigieux des jets d’affaires,
qui performe avec la crise sa-
nitaire. » La première promo-
tion (de 4 à 8 élèves maxi-

mum) va être lancée en mars
avec une formatrice qui a
quinze ans d’expérience dans
le métier, en conditions
réelles, à l’intérieur du Fal-
con 50 de l’école. En outre, à
la rentrée, le campus propo-
sera aussi une formation
drones en un an juste après le
bac. 

De quoi rassurer, malgré la
crise profonde dans l’aéro-
nautique, sur les perspectives
d’Aérocampus Aquitaine, qui
fête cette année ses 10 ans. 

rocampus 
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